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La Situation est peu changée 
dans le Gard 

Mu»», iv. — ui «iiaoïiuii générale MA 
' -iw cruinsement dan* k» mines du Gard 

Le nombre des gréviste» s sel légèrement 
'cru * Cransac 
Les ouvriers attendent le résultat des 

•.'iinmrlers enffngés 
Bien que Juelqur» Compagnies du baitsin 

minier d AIHH sieni accorde une enflmenta-
tion de <wl«ires, la «rêve continue par soli
darité, imgi.su moment où seront reçues 
des instructions de l'ans 

Actiellement il v a huit cents ouvriers 
oui travaillent sur lee six mille du bassin. 

Dfi nis kj début de la «rêve, on na sgrialé 
a<> • .n<~' 'ent 

Il y a 25.000 grév i s te s 
d a n s le Borinage 

Bruxelles. I» :L)e »oUe curr partie). — 
l.a grève qui u éclaté dans le bassin minier 
du Roi mage a pria ce matin une extension 
coiiaidéiahle Le chiffre des gréviste*, qui 
était i« semaine dernière de 15.000, dépasse 
aniolirl hui «000 Le chômage est complet 
sur presque tou« les points du bassin, sauf 
k I ouest de Mone. 

La < •Titrai» des mmeiirs se réunira au 
lourd nui pour examiner la situation. 
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Le secrétaire perpétuel 
de l'Académie est mort 

Paris 19 — M Frédéric Masson. secrétaire 
Perpétuel de l'Académie française, est décédé 
es instin, à 7 heures, en son domicile, rus 
de Beaune. à Parts 

C'est le 10 février que I état de santé de 
M Frédéric Masson a commencé d. donner 
des inquiétudes & son entourage 

Les médecins appelés a son "hevet avaient 
alors diagnostiqué une congestion pulrao 

--aaire 
r L e secrétaire perpétuel de l'A ad*mle fran 
çalse a succombé aux suites ne cette mala 
die 

M Frédéric Masson avait été élu à t'Aca 
demie française en 1903, ru fauteuil de lias 
ton Paris 

M Masson s'est spécialisé tans l'histoire 
anecdotique de l'Empire 

On lui doit notamment • Napméor et lea 
femmes >. • Napoléon chez lui >. • Cavaliers 
d» Napoléon », • Napoléon et sa famille •, 
t Napoléon et son fils ». 
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Audacieuse attaque 
de bandits 

vjnr un train, ils blessèrent 
Quatorze cheminots 

Beutnen, la — l ne attaque audacieuse 
vient de se produire sur une ligne de che
min d« fer. Dan.* un train en marche, des 
bandits, éparpillés dans lee diverses voitu
res, tirèrent sur tes employés et semèrent 
la panique parmi les voyaseurs Le train 
Stoppa en «are de Schakanan Un vèritar. e 
combat s'engagea alors entre les malfai
teurs et le personnel du chemin de fer, au 
cours duquel 14 employas furent blessée. Fi
nalement, les bandits réussirent à prendre 
la tuile. 

L administration des chemins de fer de 
Beuthen a décidé d armer dorénavant les 
conducteurs et les contrôleur» de ses 
envoie. 
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Triste fin d'histoires 
d'amour 

A coups de serpe, on Utétien 
blessa grièvement son ex-amie 

Un habilant de Le Cateau, Félicien Fla-
•rum.l ¥i ans, avait une maîtresse, une filie 
Clémence Adiusc. 20 ans, mère de deux 
enfanta. 

La vie n'était pas exempte de nuages 
entre lee deux amants et Clémence Adi<-sc 
avait dû se réfugier chez ses parents C'est 
la. qu hier, Flamand vint la relancer et la 
supplier de reprendre la vie commune 
Inflexible, la jeune femme refusa. Alors, fou 
de colère, l'homme sortit de dessous ses 
vêtements une serpe et en porta deux coups 
violents a sa maltresse. Atteinte à la tête, 
Clémence Adiosc s écroula. On la transporta 
•ans connaissance à l'hôpital. Pendant oe 
temps. Flamand avait pris la fuite. La po
lice le recherche. 

Un garçon boulanger révolvérisa la tienne 
pois se nova 

Limoges, 19. — A Aix-sur Vienne, A Pau 
cher, 28 ans, garçon boulanger, a tiré six 
coups de revolver sur son amie, M. Morélon. 
SO ans, qui refusait de le suivre à Limoges 
Un témoin ayant > -ulu intervenir, a essuyé 
on coup de feu. Puis Faucher, enjambant la 
passerelle du pont jeté sur la Vienne, se fit 
Justice. Son corps n'a pas été retrouvé. 

On parlera du double décime 
aujourd'hui à la Chambre 

Paris, 19. — L'ordre du jour de la Chambre 
comporte pour demain la discussion du projet 
Seloi tendant * l'institution .1 un double décime 
sur lensemble des contributions Onze orateurs 
•ont inscrits • on entendra certainement MM. 
jokanowski et de Lasteyrie. 

Un assassin a été 
guillotiné ù Laon 

.- » 
Le belge Tbvs qui •tiomasa «t révolvérisa 

une femme à Essignv-le-GranJ 
A l'bejre où ces lignes paraîtront, on aura, 

sur une des places p bliques de Laon, exécuté 
lliys. sujet belge, condamné il y a près de qua
tre mois pai la Cour d'Assises de l'Aisne. 

On se souvient que le 17 janvier 194*. M. Van-
derhallen rentrant chez lui. a Esslguy-le-Urand, 
ne fut pas peu surpris de ne p u voir son épouse, 
Marie Vancamps. 34 axs. Après de ongues re
cherches, U retrouva dan; un cabanon attenant 
a son habitation le cadavre oe sa femme. La 
malheureuse avait été assassinée par on individu 
qui lui avait porté d> Uxrihles coups a l'aide 
d'une pièce de bois put l'avait achevée de deux 
coups de revolver. L'ne tentative de viol avait 
précédé le crime. 

On arrêta pai la suite le sujet belge Thys 
François, U ans domicilié a Saint-yuenun, que 
l'on savait poursuiv int de ses assiduités Mme 
Vanderhallen. 

Malgré les charges qui pesaient sur lui, Thys 
nia le crime. De nombreux témoins déposèrent 
& l'audience de la Cour d'Assises, la culpabilité 
du belge était évident» 

Quand il apprit ou il était condamné a mort, 
Thys se contenta de hausser lea épaules et de 
dire : « Ce n'est pas moi I » 
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Cinq individus déboulonnaient les rails 
du PartS'Busigny 

APERÇUS PRES OE BOHAIN 
ILS ONT PU PRENDRE LA FUITE 

Des Individus inconnus, au nombre de 
cinq;, ont été surpria à 17 ta. 30, par le 
garde sémaphore, alors qu'ils se livraient, 
sur la ligne de Paris à Busigny, à 1.500 m. 
au nord de Bohain, en face, du kilomètre 
176/100 à un attentat criminel. 

Ile ont défait et enlevé sept boulons à 
éclisse d'un rail, laissent le oe boulon en 
partie dévissé. 

Aperçus, ces criminels, se 6ont enfuis à 
travers cbemps, n'abandonnant sur les 
lieux, aucun objet susceptible de fixer 
l'enouête ouverte. 

Le carde sémaphore ne peut donner 
qu'un signalement très vague des indivi
dus, qui sont âgée de 30 à 40 ans. 

La Journée Sportive 
Le Critérium Cycliste 

- - A M A T E U R - -

du Nord de la France 

Un krach commercial 
dans le Nord 

UNE SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE 
SERAIT SOUS LE COUP DE POURSUITES 

Une importante société coopérative agricole 
de la région, ne pouvant plus faire face a 
ses engagements, vient de susp-ndre ses 
paiements. Des poursuites sont pendantes 
devant le tribunal de cemmeroe. Au Palais, 
on parle même d une information Judiciaire 
contre certains membres du Conseil d'Admi
nistration. 
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Un nouveau Consulat de Po'ogne à Lille 
Par une note en date du 15 février, M. le 

Préfet du .Nord nous annonce que M le Mi
nistre de Pologne, â Paris, vient d informer 
M le Président du Conseil ministre des affai
res étrangères, que son gouvernement a dé
cidé de créer un consulat de Pologne à Lille 
avec juridiction sur le département du Nord 
et de nommer à ce poste M. Léon Rembis-
lewskl. 
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Une rencontre Judet-Cachin 
à la Santé 

ParU, 1). — A la cellule 20 du quartier po
litique, a la Santé. M Ernest Judet a passé 
une bonne première nuit Ce n'es.t plus la 
douceur de la villa Eucomla, mats le régime 
est tout de même supportable, et le tempéra
ment robuste du condamné s'y habituera ra
pidement... 

M Judet n'a pas encore fait appel au res
taurant habituel des prisonniers de.marque : 
le menu des détenus politiques suffit à son 
modeste appétit. 

Dès hier matin, le nouveau pensionnaire de 
la Santé s'est mis à étudier les documents 
— « précieux », afftrme-t-il — qu'il a appor-
tés dans une caisse. A 11 heures et demie, 
son avocat. M* Léouzon la Duc,, est venu 
s'entretenir quelques instants avec lui.* 

Détail pittoresque : dans tes couloirs de la 
prison, M Judet s'est trouvé tout à coup en 
présence de plusieurs communistes, prison
niers comme lui Parmi eux se trouvait le dé 
puté Marcel Cachin. Courtoisement, Us se 
serrèrent la main, puis chacun regagna sa 
cellule. 

D'autre part, on annonce qu'il est proba
ble que l'affaire Judet ne pourra être inscrite 
au rôle des assises avant le mois de mai. 
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Un valet de chambre tenta 
de tuer son patron endormi 

Le coupable, âgé de 20 ans 
est originaire de Roubaix 

Spinal, 19. - La nuit dernière, une tenta
tive d assassinat a été commise à Saint Dié 

M. Chameroy, directeur de l'usine à gaz, 
était couché, quand il fut réveillé par le 
bruit de (ieux détonations : c'était son Jeune 
valet de chambre, Louis Chantry, né a Rou
baix, en 19U3, ancien pupille de l'CEfcvre, rue 
de Vaugirard, à Paris, qui venait de tirer 
deux coups de revolver sur son patron en
dormi 

Le malfaiteur, désarmé et arrêté, a fait des 
aveux 

Il avait décidé de tuer son patron pour te 
voler et rentrer à Paris • Vivre sa vie ». 

v Gaston BOCSSEAU 
Président do Vélo 

Clab < Champion > 

Ainsi que nous l'avons annoncé dernière
ment, nous allons entrer, cette semaine, 
dans la première phase active de l'organisa
tion du Critérium cycliste amateur du Nord 
de la France, qui se disputera le 3 Juin pro
chain Cette épreuve monstre a été mise sur 
pied par le « Réveil du Nord • et 1% Fédé
ration des Clubs cyclistes du Nord de la 
France. 

Nous avons déjà publié l'itinéraire qui 
n'excédera pas 280 kilomètres 11 traverse nos 
laborieux départements du Nord, du Pas-
de-Calais, de l'Aisne 

Les organisateurs sont, de toutes parts, 
assaillis de demandes de bulletins d'enga
gements, de demandes d'affiliations, de de
mandes de renseignements. 

Nous avons pu, ces jours derniers, nous 
entretenir avec quelques dirigeants de la 
Fédération Tous nous ont déclaré que le 
succès du Critérium était d'ores et déjà as
suré et que les coureurs en masse retiraient 
leur carte La Fédération s'affirmera, grâce 
au Critérium , comme une organisation de 
premier ordre, et n'oubliera pas ensuite de 
prêter son concours aux jeunes et futurs as 
de la route. 

Nous ne sommes nullement étonnés, si, de 
Sartout, de Douai, de Bétbune. de Cambrai, 

e Saint Quentin, de Valenciennes. de Rou
baix. de Lille, de Lens. d'Haubourdln, on 
nous écrit pour demander des modèles d'en
gagements Le secrétaire de la Fédération, 
M. Maurice Vanstavel, 12, rue de Cambrai. 
9t nous-mêmes sommes en mesure d'expé
dier ou de remettre aux futurs concurrents 
tes feuilles spéciales. 

Pour répondre A certaines demandée, si
gnalons que le Critérium est exclusivement 
réservé aux membres de la Fédération des 
Clubs cyclistes du Nord de la France, en 
possession de la carte 1923 (coût 9 francs). 

A cette date, plus de 200 cartes ont déjà 
été distribuées C'est dire que la Fédération 
remportera cette année un gros succès, au 

football- Association 
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L'Olympique Lillois 
rencontrera dimanche le Cercle 

Sportif tf rugecis 
Dimanche prochain, sur le terrain de l'ave

nue de Dunkerque. à Lambersart, l'Olympi
que Lillois (Ire équipe,, se mesurera a une 
excellente équipe belge Nous voulons parler 
du Cercle Sportif Brugeois, équipe se trou
vant actuellement en tête du classement du 
Championnat de Belgique. 

Carabiniers Lillois 
Ire équipe bat Football-Club de Marquette 

(2), par 3 11-
Se équipe bat Mécano Club Lillois (3) pu 

3 4 0. 

Organisé le3 Juin par le 
' RÉVEIL DU NORD " 
etla Fédération desClubs 
Cyclistes du Nord ::: ::: 
1 0 . 0 0 0 francs de Prix 

M. THIBAUT 
Président do Cyclo 
Club de Bonchln 

point de vue adhérents. D'ailleurs, le ca
lendrier des courses organisées cette sai
son étant très chargé, il ne faut nullement 
s'étonner si tous les couleurs, en grand nom
bre s'affilient à la F. C. C. N. 

Ce Jeune et actif groupement prouvera au 
cours de l'année 1923 ce qu'avec de la bonne 
volonté une oganisation parfaite, des règle
ments qui n'ont rien d arbitraire mais qui 
seront appliqués dans toute leur sévérité, on 
peut arriver A faire. 

La saison qui s'ouvrira le 25 mars, avec le 
Grand-Prix Champion s'annonce merveil 
leuse. Elle sera couronné pour le Critérium, 
la plus formidable épreuve qui ait été orga
nisée Jusqu'ici et qui n» sera jamais égalée. 

Nous avons dit plus haut que nous irions 
cette semaine, reconnaître l'itinéraire du 
parcours. Nos correspondants seront préve
nus par lettre de notre passage. Nous comp
tons sur eux pour faciliter notre tache. 

Nous partirons mercredi par Béthune, puis 
Lena, Douai, Cambrai, Saint-Quentin, Valen 
clennes, Condé, etc. 

LES ENGAGEMENTS 
Nous avons déjà dit que les engagements 

seront ouverts le 1er mars proebam, c'est-à-
dire dans dix tours. 

En prévision de l'anluence et d'accord avec 
la Fédération, nou« avons décidé pour ce 
Jour et les Jours suivants, d'ouvrir dans nos 
bureaux de la rue de. Paris, 186 bis, un em
placement spécial pour recevoir les engage
ments. Ce bureau sera ouvert exceptionnelle
ment de 9 heures du matin à midi, de H à 
21 heures, de 9 heures du matin à midi, de 14 
à 21 heures. 

Les concurrents, en s'engageant devront 
présenter leur feuille signée leur carte de la 
Fédération, accompagnée dé leur photogra
phie et de la somme de 3 francs. 

Si possible, nous les prierons de nous indi
quer les marques de bicyclettes et de pneu
matiques qu'ils monteront. 

Cyclisme 
Les Six Jours de Chicago 

Classement de la course cycliste des Six 
joui de Chicago : 1. Egg Brooco; 2 Goullet-
Walthour, à un tour; J. Coburn-Ralley, à 
deux tours; 4. Grenda-KocKler; 5. Grimm-
Gatsman. 

Hippisme 
.Courses de Vincennes 

Ire Course. — 1. ranville, M. A. Korclnal, g. 
24 50, p. 13.50 ; 8. Torpille, L. Dulour, p. 16.0U ; 
3. Teddy Willces, Guéroult. p. 16.50. 

8e Course. — 1. Seocharine, Bourgois, g. 241, 

? 87.00 : 2. Surtrysse, Vendenbulke, p. 13.00 ; 
STombe La Mèche, Orckost p. 17 50. 

3e Coursa. — 1. Sylvia, Forcinai, g. 45.50, p. 
19 00 - 2 SaintJulitn, Dulour, p. 17JW ; S. Sy-
bllle, R. Dupuy, p. <S. 

4e Course. —1. lurin. Récappé, g. 84.50, p. 
2C.0O ; 8. Tempête, E. Picard, p. 19.00 ; 3. fou-
lourou, C Pentecôte, p. 25 50. 

5e Course. — 1. RJg Veda Ciréuen, g. 43.00, 
p. 17.00 : S. Rosière, P. Daubichoa, p Ï5.00 ; 3. 
Qualifié? II, Benz, p. 41JÛ. 

fis Course. — 1. Qutneton, Bakker, g. 40.50, p. 
17.50 ; 2 Gestion. Cadichon, p. 37.50 ; 3. Quoli
bet. Macs, p. 87.40. 

7e Course. — 1. Molière, H. Masson. g. 79.50, 
p 27 50 : 2. Perdreau, M. Bérard, p. 86.50 ; 3. 
Qui Vive, Vaadegulnste, p. » 50. 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps très nuageux; éclaircies et par mo

ment couvert, avec averses ou grains locaux; 
grésil par place. Température, minimum, 
plus 1°. 

M,g,ftftt.tAftttrt,ttAtt«rt^^<^4>M>t,tt^t<rM44^^M 
piration du délai imparti par la loi du 7 mal 
1981. cette tolérance ne se justifie plus aujour
d'hui. Il est en effet inadmissible que plus d'un 
an ou deux ans après le dépôt de la demande 
primitive, e sinistré découvre de nouveaux chefs 
de dommages sur lesquels il prétend appeler 
l'attention de la commission cantonale. 

Je vous prie, en conséquence, d inviter les 
agents administratifs auprès des commissions 
cantonales et des tribunaux de dommages de 
guerre a conclure au rejet de toutes demandes 
formulées par le dépftt a'un additif postérieure
ment au 1er janvier 1928 II devra être fait appel, 
par vos soins, de toutes les décisions qui au
raient admis le dépôt de ces addi'ifs contraire
ment aux conclusions de l'agent administratif. 

Je vous prie. Monsieur le Préfet, de prendre 
sans retard toutes les mesures nécessaires a 
l'application de la présente circulaire et de m en 
acourer réception ». 

Le ministre des Régions libérée», 
Charles RE1BEL. 

Une circulaire importante 
pour les Sinistrés 

— » . . . i . 

A propos des « additifs » 
Une circulaire relative au dépôt d'additifs aux 

demandes d'indemnités de dommages de guerre 
vient d être envoyée par le ministre des Hegtona 
:ibérce« a MM les Préfets des départements si
nistrés. En voici le texte * 

Paris, le U lévrier 1923. 
• II m'a été signalé que des additifs aux de

mandes dindemnités formées par des sinistrés 
dans les délaie prévus par l'article 24 de la toi 
du 17 avril 1919 étaient encore actuellement de-
posés et souvent pour des sommes considérables 

Cette pratique nt parait pas oonlorme S l'ar
ticle ter de la loi du 7 ma: 1981 dont le premier 
neragraphe est ainsi conçu • 

« Les sinistrés qui ont fait usage de la faculté 
de déposer des demandes provisoires ont jus
qu'au 1er août 1981 pour compléter leur dos
sier > 

Ce texte a eu pour but de proscrire le dépôt 
d'ad<itifs a des demandes déjà formées antérieu
rement au ter aotH 1981. Si une certaine tolé-
rsnr» devait être apportée à son application 
dans la période qui s suivi immédiatement l'en-1198). 

L e s crédita de 1923 
pour l e s d o m m a g e s 

'De notre Rédaction Parisienne/ 
M. Reibel, ministre des Régions l'ttrées sera 

entend' jeudi prochain par le groupe interparle-
vr.t ntaire des régions dévastées auquel il doit 
fourni" des explications sur les conditions dans 
lesqut les il compte arrêter le texte du projet 
de crédits relatifs aux régions dévastées pour 
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La Maison du Mystère 
^ 

GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR j s ^ 

PAR J U L E S M A R Y (@pâ 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS 
et édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse ' 

DEUXIEME PARTIE 

les Mensonges héroïques 
- Ha» même a ta mère Y 
. vui, père, puisque tu le veux, pas 

mêoir 1 maman 1... « 
U remporta dans la voiture et lui mit 

•e» «Odes S la main 
- Va, maintenant, cnérie, va... Bt que 

ton am«>iu me protège. 
tAibf» partn au petit trot 
iuaqu au tournant de l'allée, le père, et 

la fille se reK»rd*n?nt ils se regardaient 
mats ne ** voyaient pas, tant Us avaient les 
yeux hruuiHé» de larmes... 
' La rutoan de» cheveux de I enfant s'était 
dénouev^tait tombé près de la fontaine. 

U la ramassa, U- baisa pieusement. Ion 
guement et le garda... 

U balsa la petit porte-monnaie qu il ne toi 
avait pas rendu, et le garda... 

Uste dernière viaion de I enfant, an loin, 
km envoyant un baiser . et un U garda... 

Résina ne voyant pas revenir Cbriatians, 
rtfttXinouéetew ' 

Avec Corradin, elle venait à sa rencon
tra., 

En la voyant saine et sauve, l'homme et 
la femme poursuivirent leur promenade. 

Julien voulut s'enfuir, disparaître sons 
bois, mais ses jambes se paralysèrent... 

Ils passèrent devant lui ,très près, tout 
près... Corradin le Irola et ne le regarda 
pouiL . Hégine marchait les yeux baissés, et 
U remarqua qu elle était très paie... 

Le soir, lorsque Régine entra — ainsi dJUe 
tous 'es jours — dans la chambre des sou
venirs, elle fut frappé par un changement 
qu on y avait apporté à son insu. 

Chnstiane seule entrait la, avec sa mère. 
Au lendemein de la nouvelle de la mort 

de Juiien Villandrit, elles avaient enveloppé 
le portrait d'un grand voile de crêpe noir. 

Or, Régine venait de s'apercevoir que ce 
voile avait disparu... 

Bile allait appeler l'enlant lorsque Chris-
tiane entra. 

Bile entra animée, vibrante, heureuse, les 
veux éclatants de lumière. 

r\éjgine a> trompa et aoufiira, 

Elle pensa que ce bonheur venait île ta I 
joie causée par Corradin. 

— Chérie, dit-elle, c'est toi, ce ne peut 
être que toi qui a enlevé le crêpe T 

— Oui, mère, c'est moi 1 
— Pourquoi ? 
— J'ai rêvé cette nuit que père n'était pas 

mort... 
Et s'agenouiltant, joignant ses petites 

mains, elle commença: 
« Les hommes ont cru que tu avais mé-

» rite d'être puni, parce que tu avale com-
» mis une grande faute... mais moi, mon 
» papa, je ne le crois pas.» 

Régine avait dit aux magistrats: 
— L'homme qui a trahi mon mari en li

vrant son refuge avait intérêts à cette tra
hison... Cet homme-là est l'assassin de Mar-

Én possession du livre où la lettre avait 
été découpée, Régine n'avait pins qu'une 
pensée : 

Courir au Paiais de Justice de Compièane. 
Voir de nouveau les juges qui avaient ins

truit contre Julien. 
Leur raconter sa découverte. 
Et, devant eux, contrôler les caractères de 

la lettre anonyme avec ceux du livra 
Elle leur écrivit pour leur demander une 

audience.. . • 
Leur réponse arriva par mtonr au cour

rier.. 
lu toi donnaient rendes-vous pour le 30 

JuilleL , ' 
Le » Juillet était un jeudi. 
Et la matin de ce jour-là, sur le point de 

partir et la voiture attelée, elle voulut pren
dre, où elle l'avait rangé, le Livre des Mer
veilles. 

Quand Christisne le loi avait réclamé 
pour continuer Sa lecture, Régine avait ré-

.jwndu en spuriant ; . . . 

La sensationnelle affaire 
de Phoenix-Park 

On juge M" Steinmann, inculpée avec 
son amant do meurtre de son mari 

Anvers, 19. — Aujourd'hui, ont commencé 
les débats de la sensationnelle affaire du 
crime de la villa Phœnix-l?ark. On se sou
vient que les époux Steinmann, rentrant un 
soir du spectacle, le mari, tandis que Mme 
steinmann se rendait dans ses appartements 
s'occupa de rentrer son auto au garage Au 
moment où il sortait de ce lieu, une balle, 
tirée par un inconnu qui se dissimulait 
dans lombre, le blessa mortellement. M. 
Steinmann eut la force de venir alors dans 
la chambre de sa femme ; il demanda a 
celle-ci le revolver qu'elle possédait ; l'arme 
ne put être retrouvée à ce moment 

Par la suite, on inculpa, comme étant les 
auteurs du crime, M. Léon Van den Wou-
ver. officier de l'armée belge, dernier amant 
de Mme Steinmann, ainsi que cette der
nière, comme complice. 

Cette première journée du procès a toute 
été consacrée à l'interrogatoire de l'inculpée 
qui a fait preuve, dans la plupart de ses 
réponses, d un cynisme vraiment déconcer-
lanf tant. 
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Les merveilles de Louqsor 
La Reine des Belges a m des trésors 

inestimables dans la tombe du Pharaon 
Ainsi que nous l'avons relaté, la reine des 

Belges, le prince Léopold de Belgique et le 
maréchal Alleuby se sont rendus a la tombe 
de Tut-Ank Amen, S Louqsor. 

D'autres personnes qui visitèrent, plus tard, 
dans la même Journée, la chambre mortuaire, 
déclarent que le gigantesque baldaquin de 
cèdre du Liban qui soutient le sarcophage a 
quatre mètres de haut, cinq et demi de long. 
et quatre de large. 

En plus des trésors déjà mentionnés, se 
trouve une énorme botte de près de deux 
mètres de long, toute plaquée d'or, sorte de 
divan à couvercle, qui contient une veste 
d'apparat, faite de tissus d'or, ornée de 
pierreries et de bracelets, ainsi que la plu
part des joyaux de la couronne. 

Dans la pièce, on voit encore plusieurs 
bateaux funéraires, un traîneau sacré, un 
canard momifié et deux petites statues de 
Toutankhamen debout sur des lions. 

On dit que le caveau mortuaire sera res
cellé dans le courant de cette semaine jus-
qu a l'automne prochain. 

La mort horrible 
d'un homme d'équipe à Lens 

Dimanche, vers minuit, l'homme d'équipe 
Pierre Célerier, âgé de 23 ans, au service de 
la Compagnie du Chemin de fer du Nord, 
travaillait sur les voies de garage de la gare 
de Lena, quand, entrant dans une rame de 
wagons, il fut tamponné a. la suite d'une 
réaction des attelages. 

Le docteur Lheureux, appelé immédiate
ment, prodigua ses soins au malheureux, 
qui portait une horrible blessure au ventre. 

Transporté d'urgence à l'hôpital Darcy, 
d'Hénin-Liétard, Célerier est mort quelques 
heures plus tard, dans d'indicibles souf
frances. 
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A propos de la libération de Marty 
Pans, 19. — Dans uns lettre au Président du 

Conseil, ie député communiste Berthon, l'informe 
qu'il l'interpellera demain sur lae intentions du 
Gouvernement relatives à lalibération de Marty. 
rêétlr*rïf£cx" fote afnsf qua'î oif "̂ eBlt̂ "rati Conseu 
municipal de Paris et conseiller générai de la 
Seine 
<xpyrrn»t«t»»t»tiij/iJitiit»t»tit»i»t'i'tiit«i»iii«t»«»»«r 

— Je t'achèterai le même volume, qui 
sera complet, sans coupures. 

Et elle avait mis sous clef, dans son chif
fonnier, celui de Corradin. 

Elle se rappelait : dans le deuxième tiroir, 
sous la tablette... 

Elle eut beau fouiller, elle ne trouva rien. 
Elle bouleversa les autres tiroirs, jeta sur 

le tapis tout ce qu'ils contenaient 
Le Liwe des Merveilles n'y était pas... 
Le Luire des Merveilles avait disparu... 
Mais cette preuve que lui eût donnée ce 

livre eût été une certitude toute morale, 
dont la justice o'eût pas voulu faire état... 
Elle n'eût accepté de s'en servir que comme 
d'une indication... 

Cette indication pour la justice, cette 
preuve pour elle, la disparition du livre à 
couverture rose 'a donnait aussi, plus sette, 
plus directe, plus formidable... 

Elle murmura, ses beux yeux chargés de 
haine : 

— Ceat lui t... Ces! donc bien lui !... 
Et maintenant, U fallait le punir... 

VI 
1*14-1919 

Trois jours après, l'ordre de mobilisation 
était affiché dans' toutes les communes de 
France ; le tocsin appelait les jeunes hom
mes à défendre la patrie. 

Corradia, officier de réserve, rejoignit soc 
régiment à Nancy. 

La foudre éclatait sur la paisible nation 
qui ne pensait pas à se battre. 

Et le 4 août, I Allemagne nous déclarait la 
guerre. 

Déjà les armées étaient aux prise a 
Les Allemande étaient passés comme une 

trombe sur Compiègne et dans les environs. 
Ils se hâtaient vers Paris et ne firent pas 

, trop 4e dégâts, m 

* * EU PEUX LIQHES 
Bruxelles. — Le roi '. personnellement félicité 

Mme Decock, dont on fêtait le centenaire. 
Strasbourg. — Un nouv. parti est constitué. Il 

réclame égailiUJ abs. entre Alsac.-Lorr. et Franc. 
Rodez. — Un bélier i donné un coup de tête 

a son propriétaire, M. Arnal, le tuant. 
Rodez. — M Louis Lacombe abattait de£ peu

pliers ; l'un dea arbres tomba sur lui le tuant. 
Palaiçeau. — a trouvé le oad affreus. mutilé 

de Grosmont, 28 ans, lerr. Suicide sur la vole. 
Paris. — A VilIemonDle, on découv. sur la voie 

le cadavre d'une démente, Mme Guinet, 75 ans. 
SUJermain-en-Lave — M. H. Vickers, 38 a , 

ex-ind. angl., arr. p' ém. de 50.000 f. chèq. s. pr. 
Paris. — Mlle Flpileff a été élue • Abeille > 

(reine) du 4e arrondissement 
Lillebonne. — Une ferme de la commune a 

été dévastée par 80 sangliers. 
Nantes. — Dans les environs, le pécheur Mau

rice Boullay tombé h l'eau, s'est noyé. 
San Diego. — Le 15 janv. on a découv. sur la 

place le cad. d'une danseuse. Un doct. est inc. 
Paris. — Elu conseil!, mun. de la Santé, Matty 

est élu en même temps conseiller S Charonne 
Paris. — Lundi d'est ouverte la 54e session 

de la Société des Agriculteurs de France. 
Paris. — Devant une assist. d'élite, la Municip. 

ht une brillante réception au radiog. Vaillant. 
Paris. — L'ambass. des Etats-Unis a remis au 

radiog. Vaillant là plaquette Carnegie. 
Pans. — Dans un garage d'autos, à Montrou-

ge, le feu a fait des dégâts importants. Eteint. 
Varsovie. — Toute la Pologne commémore ac

tuellement le 450e anniversaire de M. Copernic. 
Marmande. — Antoinette Duffau, 2 a., s appro

che du foyer, vêtements flambent, brûlée vive. 
St-Etienne. — Disput. avec un camar., Bourget. 

!0 ans, l'éventra dun coup de couteau. 
Lyon. — Mlle Renaud est poignardée par une 

« femme » masquée qti n'est qu'un fiance écond. 
Nice. — Mme Raiberti, mère flu Ministre de 

[a Marine, est décodée a S0 ans 
Cannes. — Au coin du « Paris-Nice », la moto 

de Cuzeau, de Dijon, a tué un commerçant. 

Puis, après la victoire de la Marne, ils 
refluèrent. 

Et les années tragiques s'écoulèrent avec 
leurs alternatives d'espérances et de décou
ragements... Elles passèrent, les douloureu
ses années 1915 1916, 1917 et 1918. . 

Jusqu'au jour de ce novembre béni où le 
soleil, enfin, se leva sur la France. 

Régine ne quitta pas les Basses-Bruyères 
Elle s'y enferma avec Christiane, répan

dant autour d'elle tout le bien qu'elle pou
vait. En 1917, seulement, Corradin quitta le 
front et se réinstalla à la fabrique, qu'il se 
hâta déménager et où il reçut de forte» 
commandes de drap pour la troupe. 

En 1917, Pascal avait voulu s'engager. 
Longtemps, Rudeberg résista. 
Mais U était faible devant son fils... U 

finit donc pas donner son consentement 
Pascal, au lycée Saint-Louis, préparait 

l'Ecole polytechnique. 
Il e'engagea dans l'artillerie, au bout de 

quelques mois passa des examens, (ut en
voyé à I Ecole ae Fontainebleau et en sortit 
sous-lieutenant en 1918. 

U fut blessé deux fois pendant l'offensive 
desAllemands. 

Lès bleesures étaient légères. 
Il vint prendre chaque fois aux Bassee-

Bruyères son repos de convalescent. 
[1 v retrou M . Christiane grandie, deve

nue jeune fille... 
Maie, dans la jeune fille, U retrouvait 

aussi l'amour passionné de l'enfant 

Tout le temps que durèrent ces tristesses, 
Corradin n'abandonna pas son espérance , 
mais quand U demandait : 

— Kégine, la guerre n'empêche, pas les 
mariages... 

Eue réponda»: 
« Aucèi la tourrnents.1 

DERNIERE HEURE 
M. Poincaré s'explique 

sur la Ruhr 

Noos avons fait bien peu de chose 
en présence de l'étendue de notre tâche 

Paris. 19. — La Commission des Affaires 
Etrangères s'est réunie sous la. présidence. 
de> M. Georges Leygtues pour entendre lo 
Président du Conseil. 

Parlant des événements de la Ruhr, MJ 
Poincaré a indiqué l'étendue et la produc
tion des pays occupés : 2.800 kilomètre* 
carrés pour les Français et les Belges et iej 
contrôle par oes derniers des 9 dixièmes] 
de la production. Notre mission est pure-' 
ment de contrôle. Pour répondre aux act&s 
de sabotage continua le Président du Con
seil, nous avons expulsé 283 hauts-fonc
tionnaires dans la Ruhr et 55 en Rhénan us 
mais ils ont été remplacés par des fenc 
tionnaires dj grades inférieurs allemande. 
Il_circuiait journellement dans la Ruhr 
585 trains dj voyageurs et 620 de marchant 
dises, aujourd'hui par suite de la pertur< 
bation causée par Berlin, il n'en circuia 
aue 70 en tout par jour. Il v avait 40-OtK) 
cheminots dans la Ruhr et 120.000 en Rhe-i 
nanie. la France n'en u envoyé que 9.640 : 
1026 wagons de charbon ont été expédio* 
en France et en Belgique Lundi prochain, 
M. Poincaré achèvera ses explications-

Le Président du Conseil semble 
tenir beaucoup au secret 

tDe notre rédaction parisienne! 
Au cours de l'audition du prèsidcm du Coassai 

par la Commission des affaires étrangères d<i 
la Chambre, il avait été entendu quèn dehoi-
du communiqué officiel, le secret le plus abso u 
serait gardé sur le: renseignements fournis pai' 
M., Poincaré au sujet de la. Rtuir et de la R» -
nanie. 

Apprenant dans la soirée que des IlSltnSlUsll 
officieuses avaient été fournies • i.\ nur 
de la Presse, le président du Conseil a manitesi • 
l'intention de ne pas retourner la semaine pro
chaine devant la Commission, ainsi qu'il nvaii 
été arrêté. 

Cette décision, quand elle sera connue, ne sera 
pas sans provoquer un incident au sein de 11 
Commission, qui donnera lieu à une ré Dion 
mouvementée. 

Des cheminots Dunkerquois 
sont partis en pays occupés 
Un nouveau contingent de 22 cheminots i 

dépôt de DunkerquM, sous la conduite de M. 
Ansel, sous-chef de gare, a été embarqué hier, 
lundi, pour la Ruhr. 

Cinq régiments seraient 
en marche sur Dartmund 

Berlin. 19. — Une dépèche de Dortmund 
aux journaux signale q̂ ie cinq régiments 
d'infanterie seraient en marche sur Dort
mund. 

D'autre part, on signale d'Essen, l'arri
vée du général Le Rond. 

En outre, on annonce qu'à Mayence, 
onze millions de marks, destinés à détjr-
miner les mineurs à la grève dans la Ruhr> 
ont été saisis par les autorités françaises. 

Les incursions des Ministres 
en pays interdit 

Berlin. 19. — De Londres on signalé 
aue le ministre de l'Intérieur prussien est 
venu è> Dortmund et à Solingen : dans 
cette dernière villa, U tut autorisé à pren- . 
dre publKruement la parole. *~v-1 i 

De Berlin, on annonce que le ministre 
des Transports IL Greener 6'est rendu à) 
Essen où U s'est entretenu avec les che
minots. 
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La question de la Ruhr 
à la Chambre des Communes 
L'AMENDEMENT DEMANDANT LARBI-
TRAGE DE LA S. D. N. EST REPOUSSE 

Londres, 19. — A la Chambre deê Communes. 
Lord Robert Cecil a demandé un remaniement 
complet du traité de Versailles mais que suit, 
évitée toule rupture avec la l-rance ; néanmoins 
si l'occasion sen présente, a-t-il dit, mettons un 
terme à celte « amitié ». Le Gouvernement Fran
çais conduit !a France ù un désastre, déclara 
après Lord Robert Cecil, M. Lloyd (Jeorge. rien 
dnns te réparations, ne justifie lés rr.esures pri
ses per la France 

Finalement, lamendement libéral déposé par. 
les groupes Asquith et Lloyd ëeorge en réponse 
au d'scours du tronc, en faveur de l arbitrage 
de la Société des Nations dans la question de 
la Ruhr a été repoussé par 305 voix contre l'Jti, 
C'est une victoire pour M. Bonar Law. 
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UN CRIME HORRIBLE 
AU PORT D'ANVERS 

UN SADIQUE A FAIT A UNE FILLE 
DES BLESSURES ATROCES 

Anvers. 19. — Dans le qnaaiéi tàosu¥ 
triaue du Port, rue de la Culotte Bleue, 
une fille, nommée Herrmans. a été trouvée 
dans sa chambre la prorge entièrement 
tranchée et le corps couvert de blessures. 
Elle portait au ba6ventre une blessure 
atroce. 

On n'a pu jusqu'ici découvrir nucun-3 
trace de l'assassin. On suppose te trouver; 
en présence du crime d'un sadique. 

La tourmente se calma enfin Les Allai 
mande étaient battus La paix vint. 

El Corradin demanda pour la dernière 
f o i s : . • ». 

— Régine, vous n avez plus de raisons a 
invoquer... 

Il y avait de l'irritation dans ses veux 
quand il dit: 

_ Quand nous marierons-nous ? 
Et maintenant — Régine le savait bien -< 

il fallait répondre... 
TROISIEME PARTIE 

Deux cœurs ardents de femmes 
t 

Le défiguré 
La vallée avait repris son activité paci

fique d'avant la guerre Les qu.-i.jues naines 
des bords de I w e envoyaient 1ans la .iel 
leurs panaches» de fumée et, de nouveau, par 
les temps humides, lorsque le vent était bas 
et fort, les émanations qui s'éch-ippai^t ie 
la fabrique d'allumettes, non loin de là. sui
vaient le coure de la riivère et sépandaieut 
des deux cAtés sur la campagne, comme 
une protestation du travail oVs hommes 
contre les Iraicheg odeurs des prairies, les 
senteur» forestières et le parfum des fleurs 
sauvages 

Kus Baases-Bruyères, Corradin avait re
constitué sas équipes d'ouvriers et lee mé
tiers marchaient A plein rendement 

A rater». 

LA MAISON OU MXSltKf» <er» .routée 
dans tous les cinémas de la rétf-m. triim 
• M m a 
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